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, RELATION 

VÉRITABLE 

DE  CE  QUI  s’ EST  PASSE 

A SARCELLES, 

tocsin Janné  contre 
une  pattouilk  de  doii^c  hommes 
de  la  garde  de  Saint-Denis\ 

Et  saisie  de  sacs  de  sel  amenés 
a Saint-Dents  ^ et  de  là  transportés. 
à r Hôtel- de- Ville  de  Paris  , hier 
IJ  Septembre  xySg^et  ensuite  menés 
au  Grenier  à Sel. 

C^u’oN  se  figure  raffreese  îmzgs 
du  tocsiit,  et  Pea  saura  que  Ton  ne 
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leiç  s^§n  servi?  qu’à  prepes , et  nen 
pas  en  faire  un  amusemept , eomine 
Fou  fait  les  habitaos  du  village  de 
Sarçalles» 

* 

Qu^auroîent-iîs  donetait^si  leur  yiî^ 
îage  eût  été  exposé  comme  îa  viîîe-,; 
de  Paris  , qui  ^ comme  iis  doivent  le 
savoir  J par  im  conseil  tenu  par  âtn  ■ 
gens  niéchans  , devoir  surprendra 
Paris  au  milieu  de  la  nuit , devoir 
l’incendier  , et  faire  couler  des  flotl 
de  sang  pour  éteindre  les  flammes  ^ 
cela  valoir  bien  la  peine  que  Tori 
sonnât  5 mais  non  pas  pour  une  saisie 
de  sel,  faite  a propos,  et  contre  un. 
très  petit  nombre  de  soldats, 

Je  crois  qu’il  étoît  de  rinrérét  de 
îa  ville  de  Paris  de  prendre  ses  pré- 
Militions  I quand  une  gTande-  quan-  * 
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tiw  de  Régitnens  , tant  cavalerie 
qu’infanterie  , devoir  toniber  sur  le 
Peuple  Parisien  , lui  enlever  ce  qu’il 
a de  plus  cher  , scs  Magistrats  com- 
posant l’Hôtçl-de>- V^iile  , et  toutes 
leurs  archives  ; parce  moyen,  toute 
la  ville  aurait  été  au  pillage. 

Nous  allons  donner  quelques  dé- 
tails de  l’affaire  arrivée  à Sarcelles- 

Dimanche  dernier,  une  patrouille 
de  la  garde  bourgeoise  de  Saint- 
Denis  , composée  de  douze  hommes-, 
va  du  côté  de  Sarcelles , et  y trouve 
du  sel  que  Pon  vendoit  à trois  fols 
la  livre  ; elle  a voulu  s’en  empare 
pour  Faraensr  à Saint-Denis. 

Sur  le  champ  , un  grand  bruit  se 
répand  par  tout  le  village  , Pou  or- 
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donna  ce  sonner  le  tocsin , et  aussi- 
tôt un  grand  nombre  d’hommes  et 
de  femmes  sortent  de  leurs  maisons, 
tout  effi'ai/és  , ne  sachant  ce  que  c’é-  V 

toit  , SS  sont  assemblés  au  nombre 
d’environ  400  , et  ont  voolu  garder 
le  sel  malgré  la  résistance  de  la  garde 
qui  vouloir  l’amener  à Saint-Denis  ; 
à la  fin , la  bravoure  , qui  a toujours 
caractériie  nos  soldats , s’est  emparé 
d’eux , et  l’ont  ammené  malgré  les 
opposans. 

Le  nombre  des  sacs  étoit  de  vingt- 
çinq.  . 

Les  memes  soldats  ont  fait  encore 
deux  autres  saisies , et  ont  Dit  à sa- 
voir a Messieurs  les  Electeurs , leurs:  , 
prises  et  le  nombre  de  sacs  de  sd  - 
ils  avoient  fait  la  proposition  de  les 
amener  à Paris  eux-mêmes- 
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Messieurs  les  électeurs  ont,  auffi-rôt 

la  nouvelle  reçue , envoyé  de  lagarde 
pour  les  chercher  .Qu  and  ces  messieiu  s 
ont  été  arrivés  à Saint-Denis , ils  ont 
proposé  k la  garde  bourgeoise  de  les 
amener  k Paris,  sans  leur  donner  la 
peine  de  venir  les  amener  ; les  soldats 
ont  refusé , en  disant  nous  les  avons 
arrêtés, et  nous  voulons  avoir  la  gloire 
de  les  mener  k Paris. 

Ils  sont  arrivés  hier  17  septembre 
1789,  k midi  précis,  k l’Iiôtel-de 
Ville , ayant  k leur  tête  la  cavalerie  ; 
après  la  cavalerie, étoient  lestambours 
et  une  compagnie  de  gardes-françoi- 
ses,  après  eux  étoient  les  quatre  voi- 
tures contenant  les  39  facs  ; tout  k 
î’entouf  étoit  de  la  garde  bourgeoise 
de  Saint-Denis  , & derrière  les  voi- 
tures étoit  encore  de  la  cavalerie. 

lis  font  restés  k rHôcehde-Ville 
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ififirôü  mè  demi  - heure  ^ É Imt 
repartis  à midi  St  demi  ^ pouraUef 
âü  Grenier  Sel^  ôà  ils  ôrit  été  dé=» 
pôles  par  ordre  de  Messieurs  lêâ 
Electeurs  ^ & péfés  ayant  que  di 
ks  entrer  dans  ledit  Grenier» 
Aüssntôt^  que  les  vdicüres  ont  été 
àrfivées  ^ la  garde  de  Saint-Denis  êft 
repartie  tambour  battant* 

Oii  oUrervera  àüffi  ^ c^ül  les  trdîâ 
fèmmes  à qui  appartenolélit  lefditi 
fàcs  de  fei  ^ ont  accompagné  - ceâ 
Messieurs jüsqu^à Paris , dans  l’elpOtr 
que  là  remife  de  leur  fel  leur  fefoit 
faite  ^ mais  leur  efpérance  a été  iiiü=^ 
tlîe  ; il  y en  avoir  une  eiitr’atitres  ^ 
qui  eft  celle  à qui  l’oil  en  à pril 
â,5  lacs  ^ qui  lé  dcibloît^  . 


Sîgîié  LëBôî& 
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